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Catalogue
des peintures et des calligraphies islamiques
leguees par Jean Pozzi

au Musee d'art et d'histoire de Geneve

Catalogue etabli par B.W. Robinson
du Victoria and Albert Museum, Londres

M. Jean Pozzi, ancien ministre plenipotentiaire frangais, mort en 1967, a accompli une grande

partie de sa carriere ä Constantinople oü il a siege ä la Commission des Detroits. II avait etudie

Vhistoire des relations entre la France et VEmpire turc et commence, des 1907, une collection de

miniatures persanes qui devint fameuse dans le monde des connaisseurs.

Lie, d'amitie avec M. Pierre Bouffard, alors directeur du Musee Part et d'histoire, M. Jean Pozzi

a legue, ainsi qu'il Va ecrit dans son testament, «Au grand Musee de Ceneve, en souvenir des

origines helvetiques des Pozzi et de mes longs sejours au bord du lac dans les conferences
internationales », ses tableaux, dessins et gravures, son ensemble de boites, etuis et montres en or et

en email, ceuvres d'artistes genevois, et sa collection de miniatures persanes. M. Pozzi a egale-
ment legue ä la Bibliotheque publique et universitäre differents papiers comprenant notamment
des manuscrits de Chateaubriand et de Lamartine.

La collection de miniatures persanes constitue V element de loin le plus important de cette

donation. B. W. Robinson, conservateur au Victoria and Albert Museum de Londres, specialiste
renomme en la matiere, a bien voulu se charger d'en rediger le catalogue qu'on trouvera ci-dessous.
Nous le remercions tres vivement d'avoir mene ä chef ce travail qui sera tres utile aux specialistes.

Nos lecteurs comprendront qu'etant donne son vocabulaire technique facilement intelligible
nous n'avons pas estime necessaire de traduire ce catalogue, sauf les introductions historiques
d'un caractere plus general. Ce catalogue nous permettra enfin d'exposer convenablement la
collection Pozzi pour la montrer au grand public: nous le ferons pendant I'ete 1974 au Cabinet
des estampes.
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Avant-propos

Avec la mort de M. Jean Pozzi s'eteignait un
groupe etincelant de connaisseurs qui, reunissant
Berenson, Chester Beatty et un grand nombre
de Fran9ais (Marteau, Anet, Vever, Koechlin,
Vignier, Cartier), s'etait mis au debut de ce
siecle ä etudier et collectionner les miniatures
islamiques. C'est en 1907 que M. Pozzi entreprit
sa collection, fruit de ses loisirs et d'une carriere
diplomatique remarquable qui l'amena a sejourner

longtemps ä Istambul et au Proche-Orient.
Ces annees devaient etre particulierement

propices aux decouvertes en ce domaine. L'ou-
vrage precurseur de Martin ne fut publie qu'en
1912, epoque oil les idees etaient encore fluctuan-
tes et la connaissance du sujet extremement
mince. Mais ces premiers collectionneurs, guides
par leur propre gout, savaient reconnaitre la
qualite en l'approchant, et il faut admettre qu'ils
se trompaient rarement. C'etait aussi l'epoque
oil un prodigieux tresor pouvait surgir inopine-
ment ä Paris, tel selon Martin lui-meme, le
Nizarni royal de 1525, actuellement au
Metropolitan Museum of Art de New York, qui fut
deniche dans la malle delabree d'un minable
marchand armenien; celui-ci l'avait acquis a
Tehran d'une dame de la cour en mal d'argent
pour s'olfrir des robes ou du partum.

Si les miniatures de M. Pozzi ne peuvent
toutes se targuer de telles origines, elles compren-
nent pourtant des pieces maitresses, telles les

trois miniatures du Shahndma «Demotte»
(nos 1-3), et les imposantes peintures tirees du
mysterieux Fol Ndma (nos 34-35); mais la plu-
part d'entre elles sont de dimensions et d'impor-
tance plus modestes. II vaut la peine de relever
que J. Pozzi s'attacha davantage aux ceuvres
des periodes Zand et Qajär (xvme-xixe siecles)

que ses confreres, de sorte que, contrairement
ä tant d'autres collections actuelles, celle-ci ne
s'interrompt pas avec la chute des Safavides en
1722, mais continue d'offrir des exemples de
peinture jusqu'en 1900. Elle renferme egalement
un tres riche assortiment de calligraphies et d'en-
luminures dont certaines pages revetent les

signatures de Mir 'Ali, 'Imäd al-Hasani, et
d'autres grands maitres de cet art eminemment
islamique. Le calligraphe, dont le devoir etait
de transcrire et d'orner la parole de Dieu, etait
tenu par l'amateur persan en bien plus haute
estime que le peintre, souvent juge suspect;
1'Islam, comme presque toutes les religions
d'origine semitique, repugnait a representer des

etres humains et des animaux. On est tente
d'evoquer notre second commandement: « Vous
ne ferez point d'image taillee, ni aucune figure... »

Dans l'ensemble, la collection embrasse le
sujet dans toute son etendue et vient avec
bonheur s'ajouter ä celles du Musee d'art et
d'histoire ou, jusqu'a present, les miniatures
persanes n'avaient pas ete representees. Ce fut
pour moi un plaisir et un privilege d'avoir pu
etablir le catalogue de ces documents extremement

interessants, et je voudrais exprimer ici
mes chaleureux remerciements et ma gratitude
au personnel du Musee qui a rendu ma täche
encore plus plaisante par l'aimable accueil et
la precieuse collaboration qu'il m'a constamment
offerts.

B. W. Robinson

Londres, novembre 1972.
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Abreviations

BLOCHET

E. Blochet, Miniatures orientates de la collection
Pozzi, in Societe fran9aise de reproductions de
MSS ä peintures, Bulletin XII (1928).

BLOCHET MP

E. Blochet, Musulman Painting, London 1929.

BRYAN

D. Bryan, A Reconstruction of the Miniature
Cycle in the Demotte Shahnama, in Ars Isla-
mica VI (1939).

GRUBE

E. Grube, Muslim Miniature Paintings... from
Collections in the United States and Canada,
Venice, 1962 (also in Italian).

MARTEAU-YEVER

G. Marteau and H. Vever, Miniatures persanes
exposees au Musee des Arts decoratifs, 2 vol.,
Paris 1913.

MARTIN

F. R. Martin, The Miniature Painting and
Painters of Persia, India and Turkey, 2 vol.,
London 1912.

ROBINSON

B. W. Robinson, A Descriptive Catalogue of the
Persian Paintings in the Bodleian Library,
Oxford, 1958.

SCHROEDER

E. Schroeder, Ahmad Musa and Shams al-Din,
in Ars Islamica VI (1939).

STCHOUKINE

I. Stchoukine, Les Peintures du Shah-namah
Demotte, in Arts Asiatiques V (1958).

STCHOUKINE PI

I. Stchoukine, La Peinture iranienne sous les

derniers 'Abbasides and les Il-Khans, Bruges,
1936.

VAM 1967

B. W. Robinson, Persian Miniature Painting
from Collections in the British Isles, London
(HMSO), 1967 (Catalogue of a Loan Exhibition
at the Victoria and Albert Museum.)

W.S. Surface ecrite.

Remarque: La numerotation des documents catalogues suit l'ordre chronologique.
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Chronological Table

1330 MONGOL PERIOD

1350 Jalayrids at Baghdad (1336-1401)
ll-Khanids at Tabriz
Injü at Shiraz (c. 1325-1353)
Muzaffarids at Shiraz (1353-1393)

Conquests of Timur

1400 TIMURID PERIOD

Iskandar Sultan at Shiraz and Yazd
(1397-1414)

Ibrahim Sultan and successors at Shiraz
(1415-1453)

Bäysunghur at Herat (1415-1433)

Turkman conquests

1450 Pir Büdäq at Shiraz and Baghdad
(c. 1445-65)

Sultan Husayn at Herat (1468-1506)
Ya'qüb Beg at Tabriz (1477-1490)

1500 SAFAWID PERIOD

Ismail I (1502)
Tahmäsp (1524)

1550 Isma'il II (1576)
' Abbäs I (1587)

1600 Safi (1629)
' Abbas II (1642)

1650 Sulayman (1667)

1700 Shah Sultan Husayn (1694)

Afghan conquest

AFSHAR PERIOD

1750 Nadir Shah (1736-1747)
ZAND PERIOD
Karim Khan at Shiraz (1752-1779)

1800 QAJÄR PERIOD

Fath'Ali Shah (1797)
Muhammad Shah (1834)

1850 Näsr al-Din Shah (1848)

1900 Assassination of Näsr al-Din Shah (1896)
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No 60
Miniature Painting from on unidentified poetical
manuscript. Khurasan style c. 1580



Catalogue

A) La peinture persane

1. LA PERIODE MONGOLE

Les conquetes mongoles de Gengis Khan et de ses

successeurs, parties d'Asie centrale vers 1215,
s'etendirent jusqu'au pillage de Bagdad et ä la
mort du dernier calife abbasside en 1258. La
dynastie des Il-Khdns, fondee par le conquerant
Hülägü, adopta rapidement la culture et la religion
de ses sujets et gouverna la Perse et l'Iraq pendant
une centaine d'annees en s'ajfaiblissant au debut
du XIVe siecle. C'est sous le regne d'Abu Sa'id
que le peintre Ahmad Musä « devoila la peinture »

et inaugura le style persan classique qui devait
se prolonger et s'epanouir quatre siecles durant.
Shams al-Dln, l'un de ses eleves, illustra un
manuscrit du Shähnäma sous le regne du Sultan
Uways (1356-1374), et il y a tout lieu de croire
qu'il s'agit du manuscrit du Shähnäma « Demotte »

(n081-3 ci-dessous; voir Schroeder). Les elements
chinois transmis par les Mongols ä la peinture
persane furent plus ou moins assimiles; les cou-
leurs sont fortes, bien que sombres si on les compare
ä Celles de manuscrits posterieurs, et la composition
est vigoureuse.

A cette meme epoque, des dynasties locales se

liberaient de la domination des Il-Khdns et etablis-
saient leurs cours en province. C'est sous I'une
d'elles, celle des Injü a Shiraz, que s'elabora un
genre particulier, naif et primitif, ou des elements
d'Extreme-Orient se combinaient a un style fonda-
mentalement local qui procedait probablement de la
peinture murale pre-islamique. Ce style disparut
avec la chute des Inju, eclipses par les Muzaffarides.

A) Persian Painting

1. THE MONGOL PERIOD

The Mongol conquests under Chingiz Khan and
his successors began in Central Asia about 1215,
and culminated in the sack of Baghdad and the
death of the last Abbasid Caliph in 1258. The
dynasty founded by the conqueror Hülägü was
known as the Il-Khäns, and they ruled over
Persia and Iraq for the next hundred years,
quickly adopting the culture and religion of their
subjects. But by the early years of the 14th
century their power had begun to decline. It was
during the reign of Abü Sa'id (1317-1334) that
the painter Ahmad Müsä "unveiled the face of
painting" and initiated the classic Persian style
that endured and developed for the next four
centuries. One of his pupils was Shams al-Din,
who illustrated a Shähnäma manuscrit in the
reign of Sultän Uways (1356-1374), and there is
strong reason to believe that this manuscript is
the Demotte Shähnäma (nos. 1-3 below: see
Schroeder). The Chinese elements imported into
Persian painting as a result of the Mongol
conquests have been more or less assimilated;
colours are strong, though sombre by comparison
with later work; and compositions are powerful.

Meanwhile in several parts of the Il-Khäns'
dominions local dynasties were asserting their
independence and establishing provincial courts.
One of these dynasties was the Injü of Shiraz
under whose rule a peculiary naive and primitive
style of painting was practised (nos. 4 and 5

below) in which a few elements of far-eastern
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origin were combined with a basic indigenous
style possibly derived ultimately from pre-
Islamic mural painting. This style disappeared
when the Injü dynasty was extinguished by the
Muzaffarids.

THE IL-KHANID STYLE

THREE MINIATURE PAINTINGS from the "De-
motte" Shdhnama.
Text in six columns, 31 lines to the page, in a
beautiful nasJchi. Pages of text accompany
nos. 2 and 3.

Il-Khanid style; third quarter 14th century.
W.S.: 41 x 29 cm.

1

The enthronement of Garshäsp. He is shown as
a young man (face badly rubbed) in brown and
orange clothes, seated on a red and gold lacquer
throne of Chinese type, in a courtyard below an
iwdn and with a low fence and two gate-houses in
front. Courtiers are grouped in a semi-circle
before him, and ladies appear at the windows
behind and on the roof of the right-hand
gatehouse. Two large leafy trees are at the back,
against a gold sky. The whole miniature has
suffered more from rubbing than nos. 2 and 3,
and a triangular piece is missing from the top
left-hand corner.
Attributed by Schroeder to Shams al-Din or a
close associate, and by Stchoulcine to the 2nd
artist of the 3rd group.
Blocket, no. 3, pi. hi; Bryan, no. 15; Blocket MP,
pi. XLV.

Min.: 28,5x29 cm.

2

Zäl greeted by Bahman. The two heroes are
shown embracing in the middle of the composition,

the white bearded Zäl facing, and Bahman's
pig-tailed figure with its back to the spectator;
horses and attendants are grouped round them.
The ground is represented as a series of shallow
brown ridges fringed with grass, and the sky is

gold, containing the section-heading "Bahman
comes to Zäl". Slight rubbing, especially on
Zäl's face.

Attributed by Schroeder to the "Chief Assistant"
('Abd al-Hayy?), and by Stchoulcine to the 4th
group (Decadence), 5th artist.
Blocket no. 4, pi. iv; Bryan, no. 18; Blocket MP
XLVI.

Min.: 21 x 21 cm.

3

Ardashir in bed with the slave-girl Gulnär. A red
square building with beautifully painted side-
door and mauve brocade curtain looped back
to reveal the couple within: the bed lies diagonally,

and stools carrying their clothes, a vase of
flowers, a candlestick and a water jug stand by.
Behind the building, against a gold sky, appears
a large leafy tree. Some rubbing.
Attributed by Schroeder to Shams al-Din or a
close associate and by Stchoulcine to the 2nd
artist of the 4th group (Decadence).
Blocket, no. 5, pi. V; Bryan, no. 40; ibid.,
figure 20.
For the Demotte Shahnana in general, and
references to it, see VAM 1967, no. 4, and
especially Bryan, Schroeder, Stchoulcine, and
Stchoulcine PI.
Min.: 21x10,5 cm.

THE IN JU STYLE

4

miniature painting from a manuscript of
Kalila wa Dimna (the Fables of Bidpai). A man
watching the monkeys destroying the bird.
Yellow background with two large trees, in each

of which a scarlet bird is perched; between these,
the two monkeys fall upon the bird, while the
man, on the right, extends his right hand
towards them. Rather badly rubbed. This miniature

almost certainly comes from a dispersed
manuscript dated (7)33/1333, miniatures from
which are to be found in the British Museum and
various private collections.
Inju style (Shiraz), probably 1333.

Prose text of 24 lines to the page in nasJchi script.
For other miniatures from the same manuscript,
see Grube, nos. 28, 29.

Min.: 9,5 X 18 cm.
W.S.: 28,5x18 cm.
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5

miniature painting from a manuscript of the
Shdhndma ("Book of Kings") of Firdawsi.
Gayümarth, the first king, with his grandson
Hüshang, avenges the death of his son Siyämak
in a battle with the Demons. Gayümarth on the
right, mounted on an elephant and assisted by
an angel; various animals are joining the melee

on the side of the king. A crowded composition,
rather badly rubbed. Probably from a dispersed
manuscript dated 741/1341.
(See vam 1967, no. 105.)
Injü style (Shiraz), probably 1341.
Text in six columns of 30 lines to the page,
naskhi script; headings in red, crimson, or (on
back) in illuminated panels.
For other miniatures from the same manuscript
see Grube, nos. 23-26.

Min.: 9 X 24 cm.
W.S. 28,5 x 24 cm.

2, LA PERIODE TIMURIDE
La periode correspondent plus ou moins au
xve siecle tire son nom du grand conquerant
Timur, ou Tamerlan, qui, de 1365 ä sa mort en
1405, devasta le Proche-Orient et dont les descendants

s'etablirent dans dijferentes parties de la
Perse. Avant l'arrivee de Timur, le style classique
introduit par Ahmad Musa (cf. p. 115) avait
atteint le plus haut degre de son raffinement sous
le Jalairide Sultan Ahmad de Bagdad. Ses artistes
semblent alors avoir passe sous la protection des

princes timurides, notamment d'Iskandar Sultan
qui contribua a promouvoir le style timuride
proprement dit (n° 6 ci-dessous). Apres la chute
d'Iskandar le style classique se trouva maintenu
ä Herat sous le patronage de Baysunghur Mirzd;
son frere Ibrahim Sultan favorisait un genre plus
libre et moins sophistique pratique ä Shiraz et ä
Yazd (n08 7-11 ci-dessous).

Vers le milieu du siecle, les tribus turkmenes des
Moutons Blancs et des Moutons Noirs penetrerent
par l'Ouest et, vers 1460, elles avaient expulse les
Timurides de tout le territoire persan, ä Vexception
du Khorassan et des provinces de la Caspienne.
Le style en usage dans les cours turkmenes ayant
d'abord ete un melange d'elements timurides de
Herat et de Shiraz il arrive que les deux types se

rencontrent dans un meme manuscrit, en plus d'un
certain nombre de styles locaux difficilement identi-
fiables aujourd'hui (n08 12-14). Un autre genre,
ample et simple, apparut au troisieme quart du
siecle, concentre a Shiraz, et, si Von considere son
caractere stereotype et ses nombreuses manifestations

dans les manuscrits entre 1475 et 1505 (plus
d'une centaine), il merite pertinemment I'epithete
de "commercial" appliquee aux manuscrits destines

au commerce non seulement en Iran, mais aussi
tres probablement en Turquie et en Inde (n° 17

ci-dessous). Pir Büdäq ä Shiraz et Bagdad
(1455-65 env.) et Ya qub Beg ä Tabriz compterent
parmi les mecenes les plus actifs. L'exemple n° 18
est caracteristique de la peinture qu'ils patron-
naient.

La domination turkmene et les derniers vestiges
de Vempire timuride dans le Khorassan furent
balayes au debut du xvie siecle par Isma il, le

fondateur de la dynastie safavide qui, pour la
premiere fois depuis huit cent cinquante ans,
reunifia la Perse sous Vautorite d'un seul prince
persan.

2. THE TIMURID PERIOD

The period corresponding roughly to the 15th
century takes its name from the great conqueror
Timur, or Tamerlane, whose armies over-ran the
Near East between 1365 and his death in 1405,
and whose descendants held court in various parts
of Persia for the next hundred years. The classic

style introduced by Ahmad Müsa (seea bove,
page 115) had reached its highest development
and refinement under the Jalayrid Sultan Ahmad,
who ruled at Baghdad till its conquest by
Timur. After that, his artists seem to have
taken service with the Timurid princes,
especially Iskandar Sultan under whose patronage
the Timurid style may be said to have been
formed (no. 6 below). After his fall, the classic
style was continued at Herat under the patronage

of Baysunghur Mirza, whose brother Ibrahim

Sultan presided over a bolder and less

sophisticated style of painting practised at
Shiraz and Yazd (nos. 7-11 below).

During the middle years of the century the
Turkmans of the Black Sheep and White Sheep
tribes were moving in from the west, and by
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